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Bourges – 1 rue Carolus
Fouille préventive (2012)
Alexis Luberne
1 Cette  opération  de  fouille  archéologique  se  trouve  à  Bourges  au  sein  de  l’ancien
faubourg du Château. La dénomination du faubourg provient sans doute de l’existence
d’une  fortification  ancienne,  de  forme  quadrangulaire,  qui  marque  encore  de  son
empreinte la topographie de ce quartier. Cette enceinte chevauche le tracé de la rue
Jean-Bernard qui est censée reprendre l’axe de l’ancienne voie antique qui menait vers
Lyon.
2 L’origine de cette fortification fait l’objet d’hypothèses diverses. La moins probable en
fait le vestige du camp des troupes de César pendant le siège d’Avaricum.  Elle a été
abandonnée depuis près d’un siècle mais se retrouve encore malheureusement dans
certains documents actuels. La proposition qui est généralement retenue est celle d’une
enceinte  qui  protégerait  l’ancienne abbaye,  puis  collégiale  Saint-Outrille,  fondée  au
VIe s. C’est au travers de l’existence de cette fortification que s’échafaudent la plupart
des problématiques qui concernent ce quartier de Bourges.
3 Le site fouillé se trouve dans l’angle nord de l’enceinte. Lors du diagnostic, la mise en
relation hâtive de données recueillies  dans différents  sondages est  à  l’origine de la
proposition de l’existence d’un large fossé, peut être carolingien, qui aurait parcouru la
parcelle  selon un axe approximatif  est-ouest.  En plus  de l’identification de niveaux
d’occupation  antiques,  c’est  l’identification  de  cette  structure  supposée  qui  est  à
l’origine de la prescription de fouille archéologique.
4 Dès la première journée de terrassement il s’est avéré que ce fossé n’existait pas et que
l’interprétation des vestiges mis au jour lors du diagnostic était erronée. Cependant il
existe  bien  un  aménagement  de  talus  qui  fortifie,  en  quelque  sorte,  la  position  de
l’ancienne collégiale.
5 Il est plus récent que tout ce qui était imaginé jusqu’à présent, car il est intégré aux
dernières périodes d’occupation reconnues.
6 Le sommet du calcaire, terrain géologique local, a été atteint sur toute la longueur de la
zone fouillée. Les altitudes d’apparition révèlent une topographie qui accuse un très
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léger dénivelé du sud vers le nord (moins de 1 %). La plus ancienne action humaine
identifiée est une phase de décapage des terrains de surface. Celle-ci a peut-être fait
disparaître  des  niveaux  d’occupation  plus  anciens.  Les  premières  occupations  sont
datées du tout début de notre ère. Ce sont essentiellement des structures fossoyées qui
ont été mises en évidence. Il semble que quelques structures sur poteaux ont existé,
mais aucun plan n’a pu être extrait des données recueillies.
7 L’état suivant ne révèle pas plus de structures construites. En revanche, deux fosses ont
livré un mobilier remarquable (armement, strigile, aryballe, statuaire).
8 Vers  le  milieu  du  Ier s. apr. J.‑C.,  un  bâtiment  en  pierre  est  construit.  Localisé  dans
l’angle  sud-ouest  de  la  fouille,  il  s’étend  au-delà  des  limites  de  terrassement.  Sa
fonction  n’a  pas  été  précisée.  Au  début  du  IIIe s.,  les  bâtiments  sont  détruits  et  les
matériaux récupérés.  Ce phénomène est en accord avec les observations faites dans
d’autres secteurs de la ville à l’extérieur du castrum. Il est sans doute à mettre en liaison
avec la construction du rempart qui se termine au début du IVe s.
9 Par la suite, l’endroit devient un terrain vague et un chemin orienté nord-ouest – sud-
est est installé. Quelques sépultures sont aménagées au sud de ce dernier. Elles sont
datables du Bas-Empire ou du début du haut Moyen Âge.
10 Le chemin est abandonné, scellé par un apport massif de remblais, peut-être en liaison
avec l’implantation d’un merlon de terre, sorte de première tentative de protection de
l’édifice  religieux  dédié  à  saint  Outrille.  Les  vestiges  sont  trop  perturbés  par  les
occupations postérieures pour permettre une interprétation incontestable.
11 Cette levée de terre est percée par une rampe liée à la mise en place d’une plate-forme
vers le Xe s. Les occupations sont essentiellement liées à des activités de rejet (fosses
dépotoirs,  etc.)  jusqu’à la construction de bâtiments sans doute en terre et bois sur
solin de pierre. Les structures sont très arasées et les niveaux d’occupation ont disparu.
Cependant,  les  données  stratigraphiques  permettent  d’affirmer  qu’elles  sont
construites après le XIVe s.
12 Le  dérasement  de  ces  bâtiments  est  à  mettre  en  liaison  avec  l’aménagement  et  le
renforcement  du  talus  de  la  plate-forme.  Cette  structure,  qui  était  peut-être
parementée de blocs calcaires, est à l’origine de l’anomalie topographique qui dessine
une  enceinte  quadrangulaire  dans  la  topographie  du  quartier.  Elle  est
vraisemblablement  contemporaine  des  réaménagements  effectués  dans  le  quartier
après les destructions liées au siège de 1562.
13 Par la suite, l’aménagement est conforté par la construction d’un mur de terrasse à
l’avant du talus. Cet aménagement est lié à la création de l’École Normale de Bourges au
XIXe s.
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